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iéoc à droite ou penchées à gan-. d'un palais vénitieni. On ac-
clie,avaient la même expression, crochiait les derniers décora, on
le même regard d'attenîte. se prees-iit pour ne pat; fire ait-Aliette eût bien voulu se mêler tendre son altesse le oublie.Îý ce teut paris, en t'rer en pleine Lerr;ý.,e lit toile, encore btiste,
lumière daus la salle, prendre le pauvre Jean enîtendait gron-
place dans cette loge, en flce, où der le flot des epeetateurs. Le.-la mprqii4 de Clianîpdor, les derni rm airrivats si'etnt4i-siint,'div,îV ,x poudrés et l'éven*ail A et îes chuchotements frnnient,
lit înium, z4uuui1it à ses petites- une sorte de bourdonineiient,
lilit-, ,xtasuiî parées. Mllu dont le bruit tiourd lui me.rt.elitde lit Clîûtiic jtait un regaîrd lem teinpee. Un iîîit.aîîit il naîit

de egrt, irtosct aolr l'oeil à 1'tine de ces petites ou ver-
volisiei i,,pl..ttdi dee deux rideau, les yeux de li scène ;1fafil1s, 11îatîm iNte de Bliville mais il nec put supporter la vue'étalit iiinti-'u iilleNible. Ber- de ce luge aux ilile cerveaux,

the u VoiluI sit, à cette pre- auq1uel, dans quelques minutes,
i,î.-êre diii m l'omibre, invisible à il tillait en appeler. t1 quitta
tous. .Elle ét~ii trop émuro. Un précipitamment son observatoi-é'ileu de Jeait li ferait pâlir à re. La scène se garnissait ; lez;un aie.au contraire, acteurs s'y plaçaient ardents
feinit, trop liritler des yeux; elle pour la lutte, prête à vaincre par
n 'eûL p"- ét iiirezide de sies le -talent, et tous jeunes etimnî.usuaset elle jugeait que beaux,-de loin,-grrâce aï fardn1o6 tealllMnUULs intimien doivent et au maquillage.

.,être voilés. D'ailleurs Berthe L'atctrice principale s'avança8a l'était juré. Jean ne la re- à son tour, éblouissante sous ëaverrait pa avant que les six chevelure d'un blond Titien, et«années d'exil ne se fussent écou- parée de sa robe cli lampas roselées ; elle se tSetait, jeune eni- lainé d'argent, dont une cuivan-4core Lialgré tes tiente-huit ans, te soutenait la traîne. Elle ten-'etjolie ,touiourd, parée de s'es iit la main au poète, lui sourit-caMélia8 blancsd posés dans ses bravement, et fit signe au régis..cheveux bruns et sur le tcatin saur qu'elle était prête. Ounoir de @on corsige. Elle se frappa sur le théâtre les troistenaitdonc #complètement 1flvi' coups réglementaires ; un grand.6ible ; maies, de tout mon être, les silenîce s'établit, et pendant quevoeux les plus Prdlents sélami- les violons et los flultes faisaient.Çsient pour le succès de Jean, entendre, il t'orchestre,, un courtIl allait livrer la grande ba- prélude, le rideau te leva.. .taille. Demain, peu --être, il se- Miin ute redoutable.... Lit piècerait t'out à fait célèbre, il aurait est lanc&e ; elle déploie ses voi-remué la foule. Mais, qu'il les;- elle ;'ogue cen plein Océan.faut de choses pour le con luér.î A qyuel port va-t-elle abcirder ?ce Paris déli -at ! Que le jeune Quel veut -a g9rifier la voile?9auteur s'était donné de peine, .... Sera-ce la brise d4licieus>,epour le cha-uiea, ce difficile, ce des premiers î'ppl1audisserne:ît-s,-dédaigneux, cet implacatle, qui ou cette cruelle tempête qui, àrmule !oute faible8,e, qui, imnpi- jaîmais, fait sombrer le petit nia-toyablement,souligne d'une risée vire si laborieusement --réé ?toute phirase malheureuse, tout Masno.. l eîêen
sientiment fauzisement interpré- venait pas. Let barque, son aileté! il est là. écoutant, regar- déployée, partait, au contraire,daiît, tout prêt à ba'tre deb -ous (je favorables ausjpiceq. C'é-utuins ou à vous précipiter du tatu onetdlmrue

Crapîole.bienveillants ; peu à peu les vi-Dès huit heures. Jean de Ker- su-es ce tendaient, deveniu4 atviadec s'était rendu au théâtre, tentils, anxieux, passionnés. Ou)en habjit noir et en cravate blan- reconnaissait dans ce dramne uneche : a pâleur était grande et oeuvre de soufle ; les versson visage soucieux. A ce mo-i étaient pleins d'éclat et de puis-ment solennel, il doutait de luai- sance ; ils saisissaient, ilsa tri-même. .11 était ri heureux, ai oupliaient. Dès la premièrefir,lr.vyeille encore, des éloges heure, le poète avait gagné latdonnés à won oeuvre ! Il eu atvait salle, et deux mille âmes vi-écouté la répétition générale vaient et penaient par loii.comme si ce draime avait été Après être demeuré un inis-d'un autre ; e4~ positivement, il tant debout dans la coulisse, ap-l'avait trouvé doué de vie. Mais, puyé à un portant, l'oreille ten-à présent ? . . . Non , son oeuvre due, le coeur serré, Jean s'étaitne valait rien ; sdil avait donc glissé daus la baignoire que luipu la retirer !. ... A.nxieux, avaitréservee le directeur. Ilt;emblant, il se disit : commnenç%it à prendre courageciOn va peut-être nme siffler !" en voyant ainsi son oeuvre se
Il était sur la ecène où le gaz développer sur la scène, y appa-flamboyait, éclairant lit façade raître vivante, dramatique, telle

enin qui l'avait )nçue. Il
était bieni seconidé pur les alc-
teurs, Ceux-ci lançaient les
mots avec l'intonation qui les
met eix relief; pas une nuance
était îîétlig-ée ; le sentiment
drainatiîque était touj oura juste
et pénUi'-rit les vibrations de
ces voix humaines touchaient et
paission liai ent parce qu'elleii
6êtnie.tit l'écho des vibrations de
l'âme.

Toute la troupe des Fraiiýàip,
lat première du monîde, donniait,
plein:e d'ardeur, dans cette gran-
de bataille.

La saLie était enlevée et sBc-
huatit chaque belle tirale de fré-
tiétiques app taudise men ts.

Et hIÎ-bas, damns la baignoire
sombre, les deux soeurs, le visa-
g'e éclairé d'une grande joie si-
len,,ieu:se, écoutaient très émues.
Si les yeux d'Alette élince.
laieni, de@ larmes etrirlisient
ceux de Mme de Bivîille, cttan-
dis que les applaudissements
éclataient ses mains se j oî-
ghîiient dans un mouvement
d'action de gritci.

Elle bénitssait le ciel. Jean
avatit donc fait quelque chose de
grand, de beau ! Elle le penisait
bien.; maits, qu'elle était heu.
reuse de voir la foule ratifieri
tton jugement ! elle savait par
coeur ce.tte pièce, dont la pri-
mneur lui avait été donnée; que!
defois elle l'avait lue, t'anîîo-ý
tant, indiquant ici une nuance,,
plum loin une retouche 1 Sa dé-
licateb.se avai, ajouté soit charme
à la puissanîce du poète. En tou-
te justice, ce drainte était pres-
que uuie coll-iboratioîî. Elle
écouutait, et utte voiýc initérieure
lui chuanitait ces beiiux vers avant
que les acteurs ne les eussent
prononîcés. Ses maitia étaient
croisées mur son éveatiil fermé.eses yeux peï-dus sur cette mer
bleue et loîitaine, qui formait
le fond du décor, e!. elle se tais-
sait bercer par toutes ces phra-
ses magiques, oubliant que plus
d'une venait d'elle.

Berthe assistait à ce triomphe
sve.c une joie prot'onde, danis
l'ombre d'un regret. Que lut
imnportait que sort nom demneurat,
toujours incounu ai elui deJeau
d'entourait d un rayon ? Elle
seule savait tout ce qu'elle avait
tenté pour préparer le triomphe
de oe drame. Sit puissante et
douce irilluence avait passé par
là. Elle avait ardemment cher-
ché, aux heures de aîolitude,.îlor8
qu'elle. rêvait sur le balcon de la
Ohênaie, le moyen d'être utile
au jieune poète ; et Mme de Bli-
ville, qui, pour elle-môme, n'eût
jamais rien demnandé, s'étatt
rappelé les hautes connaissances
que soit père avait à Paria. Elle
n'avait pas craint de leur re-commanider l'éc;rivain breton, et

Jean %-ait vis, corme par une
puissanice tnagiquc, toutes let;
épîines ecartees dc soli eint.
St route n'avait été q1u'une joli.
lié-3 de fleurs. Il ii'avait ja-

i-iais connu les lonîgues attentes
dans les,, mvticli-iinbep, lf-s récep-tions glacées, les imîvarîîîbi-s ré-
pondes :"Votre pièct.*a de gr2ta
des qualités, niais elle ne con-
vient pas aut genire adopté sur
notre scène." Trè3l grande iau
comitriire, la pe;. . es Français
s'était ouvert.-.ý à son drame. Ce
premier ouvrage d'un jeune
homme, que, d'..rdiîiaire, on1 re-
p)résente à l'époque la plus chau-
de, quand tout Paris est en vil-
légiature, venait d'être monté
en pleine &aison thîéâtrale, en
décembreý, et int.erprété par l'é-
lite de la ti-outie.

Si Mme de Èliville ne disait
pas '- Jean combien elle l'ai-
mait, elle avait voulu le lui
prouver , mais, discrète, tenat
toujours à cacher les bonnes t--
t-ionis de a vie, elle lui taait
laissé ignorer ses lettres, ses dé-
icarchesi, ses recommandat ions.
Jean pouvait donc attribuer au
seul mérite de sa pièce, qui était
grand, le triomphe qui , die plus
en plus, s'accentuait.

Le drame se pour8uit'ait. On
arrivait au troisième acte. Soi-
vent, d'un seul mouvement,
d'une attitude, les acteurs lai-
tiaieat frissonner la salle. Une
sorte de courant électrique W'é
tait établi de la foule à la scène.
C'était un des beaux mardis de
la Comédie-Française. Il mar-
querait dansi ses anmales.

Comme tous, Alietta subissait
passioninémenît les imnpressions
les persouages. Leurs dou-
leurs ou leurs 'oies se retiétaient
frur bon visage una larmues ou en
sourires. A cbalue tirale elle
se retournait vers sa soeur,, et lui
mnurmurait d'une voix éinue:

"&Que c'est beau Di.. )eu!
que c7est beau "'

Enfin lai pièce prit fiti, et le
nîom de l'auteur fut prounoncé
daus cette enivrante a.ubade des
premiers bravos.

Mme de Bliville eu- Alette,
les yeux brillants, le., joues co-
lorées, s unissaient dec coeur aux
applaudissements. Berthte, tei-
jeunie par l'émotion, étit. plus
jolie peut-être que da Jene
soeur.' Si Jeanm de Kermnadec
avait pu la v.,ïr, lui 'isïi L . 0
maie il ignorait en préïen:-e à
Paris, à lit Comédie-F-aiîç%wie.
Et, tandis que les deux soeurs
montaient dans leur coupé et
reprenaient le chiemin île t'hô-
tel, il était emporté par le tour.
billon qui suit uni succès l es
amis qui se précipitenit vert§
vous la main tendue;- les éiu,ýe3
qui rfe tarissent pas:

- (A suivre)
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